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BBl\TlU.ND
à Touronno (Orne).

'*••
Harcy, le II février 190'.

Cher Monsieur,
C'est avec nnréel plaisir que je réponds

à votre appel et vous envoie mon adhé­
sion au Congrès internalional de l'Occul­
tisme.

A l'époque où nous sommes, le besoin
d'une associalion semblable se faisait impé­
rieusement sentir, afin d'établil', sur des
bases théol'iques solides, ces sciences si
belles, i édifiantes que le sont les Scien­
ces Occulles.

Je vous remercie sincèrement. cber
Monsieur et ami Etienne 'Bellot, d'avoir
pris l'initiative de cc Congrès de l'Oecul­
lism , qtÙ, je l'espère, portera ses fruits,

t mettra .les cionces ccultes sur le pied
des sciences officielles.

Vous me demandez mon avis sm- l'éta­
blissçment du programme à 5t1ivre'~piar le

de l'Occultisme ct nos confrères français.
nous les ms d'un paf5 où les traditions
généreuses des Komensky. Huss, Thélacky
et tant d'autres, sont inscrites dans nos
cœurs, Ce Congrès sera, pour nous aussi,
une impulsion à un travail plus grand et
plus énergique. En toute sympathie-.

M. J.-A. AnüURA
Réd:;tcreur on çbeC do S60rnilB pro ftiosoplùi

F.'. POSClmon
Socrétairo de la Rddadion•

•'* •
Touronno, le 30 j~vier19°7-

J e ~ous informe que vous pouvez vou·s
servir de mon nom comme adhérent au
Congrès de l'Occultisme.

La question première qui s'impose et la"
plus humanitaire est celle-ci: « Liberté de
la médecine ». TI faut qu'un sujet malade,
abandonné par les m •decins. puisse, s'Ului
convient, se confier aux mains d'un magné.
tisem' dans lequelil aura mis sa oonfiance.

J'ai fait des cures que la médecîne n'a
pu faire, les malades ayant été abandonnés

-par leurs médecins.
Recevez, Monsieur) mes salutations em­

pressées.

""

,
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.Nous saluons de lout
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Desbarolles '.' .
Jounet ...•........ , .
Cléophas ., ' .....•.
Bourgeat , , ,
Mollard " ' .
Armand Claudaine...•.... , ..
(Anonyme) _ , ..
Duclouet .
Herhanàier .......••........
Jousscaume , .
A ..•..... ', ..•... , , ..
J.-L. l]lkens , , .
Royer , , ..
Lachat , .
Dubourg .
Dumas , , ..
Boncher............•........

Reste en caisse.... , .....•..

~éponse à nos Questions.

Monsieur le Rédacteur en Chef,

Vous posez une question dans le jour­
nal à laqueUe je m'empresse de répondre:
PCllt.on en90ûter par transmission de pen­
sée ?

Très certainement, l'on peut en oûter
par télépathie ct j'entonds par télépathie la
transmission d'une pensée à.. distance avec
une personne avec qui l'on esL en commu­
nication constante.

TI n'est as utile de brûler des cœurs de
veau ou d'enfoncer des épingles dans une
figurine de circ comme le fonl encore les
centemporains. Toutes ces pratiques de

Les frais d"orga-nisation e:x:igés. pa!'o ce
Congrès, afin de lui donner toutel'ampleur
et l'impel'Lance qui lui sont dus, seront
d'cnvil'On 1.500 francs:

La Commi sion d'oll'ganisation priedone
tous.nos.amis de bien vouloir lui adresser
dans Je plus bref'délai leur adhésion, afin.
de couvrir tous les frais.

Le Secrétaire-Trésorier
p A,UL- ~'1ARGlLU\-:n.

•

Erais~1 dilnpl.·imeria-· (cÏI'culaire&, papiers .. en-
·t~ ete.)..... 106 Û". »D

Frw divers (timbres envois, etc.). 3, Cr. 60
~ Itremière.liste des adhérents.au Congrès

Musseau. • . . . . • . . . .. ... .•. . . 5 fr.
Norbert Seurette. • . . • . • . . . . . 5»
Farcy .•. ; , . . . . . . . . . . . . . 2»

Rapy ,............. 5»
Bnehère . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . JO»

Coué , '. . . . . . . . 5»
B ,.... 5»
Qhacorna>c ......••...•.•.• ' • ::a5 »

E. B.
E. en O.

ÉTA:r :E;'INANCŒR D.U CONGRÈS

CQJlg.r.è~'1 j~ vous. dirai ,qu'il me"semblerait
b.OJl; <l'.apP!ofondir les qpestions psychi­
~e5.1>.ea., somme imparfaitement connues
(tu.n grand nombre d'étudianls en Occul­
tietne..
: D.! mêmeJa Magie et le Spiritisme. mé·
riteraient, d'attirer notre attention, la pre­
mière comme étant en un. mot la clef d'une
f(};uJe,de.p.roblèmes.de la plus haute impor­
tance pbur~ l'homme, la econdc comme
étant lad:.rucstion.à,..l'.ordro du jour, pa ­
sio~ant les chercheurs.
. Vio~ obe1'" Monsieur, les faibles indica­
tWDs que, j& me permette pour l'édification
de I~~ et' belle œuvre que vous avez
ent1'~prise, et à laquelle j'apporterai tout
~OD oonooUi'S, etun appui ,sincère.

t E. BOCQUILLET

A. Harcy. par Rimogno (Ardennes).

, ~.·S. -. A 1;,&i,pl'aposiH0n de Mtre exce1­
~ent~!Daître Rapus, relativement à la que ­
tion d'argent, je répooorai qu'il est juste,.
~ effet, que chaque membre du ConO'rès
participe_:anx frais occa-siannés par ceLte
\\Mor;Wion:. cemme il paRlieipera: à ses

, nombreux avantages.
J enveprai donc prochainement une

somme: qui; quoique faible, fel'a provision
avec les .autres souscriptions, dans la par­
ticipation anx nombreux frais occasionnés
p'ar l'établissement dn Congrès.

,aien cordialement à vous,



...

.. orêSlietlie1~t:limoy~n 'âge ont été acel'édi~
e~ ;e.a! eux;' r~eIi"de plùs.

-. No.iIs "-vivons dans un milieu d'ondes
'lDainétiqt!e8 et .vibraloires qui. douées
~'p.ne fOl-pe d~ propulsion el de vitesse

îffererile_s sont fadlement modifia­
1), ~:O ~st"'à 'la chimie que nous avons
l'ec~u:rsopOUl' cêla. Ri n de plus facile en
effet:qùed'accumuler en un point donné

~nne,grande quantité d'ondes de cer'laine
tegorie, qui, projeté s dans un milieu qui

eur est contraire, iront semer une grande
- perturbation dans ce milieu ct produi-
ront' un choc d'autant plus fort que les
,adiàUons émises et envoyées auront été

r-plus nombreuses et plus rapides. La trang­
J'";om1ssion des dépêches par télégraphe sans

-; en est l'exemple certain. il y en a bien
"-d'autres, que nous négligeons d'énoncer.
. Mais pour en oûlcr par télépafuie, l'on
aivra tout d'abord connallre la pcr­
sonne que l'on-veut envoûter et être animé
envers elle ou d'une haine très profonde,
o'u reSsentir .pour elle une grande ami­
tié ; avoir aussi une volonté supérieure à

. Ja sienne, afin que lorsque l'on modif!.era
autour d'elle un courant magnétique diffé·
rent de ceux qui l'entourent ann que celui·

. ci 'puisse amener une désorientation des
." <maes qui entourent cette personne ct les
. "" remplacer. Le sujet se trouvera. ainsi dans
• une atmosphère aulour duquel tout sera

pour lui aéséquilibré et duquel il ne pourra
;: lô-ngtemps supporter l'effet. Il sera vaincu
poû~ Une volonté supérieure à la sienne,

- et q;ui poùrra oujours aominer sa olonté
a~ une éertaine mesure. n sera envoûté.

P. DE RIGAnl.

Cher Monsieur,
,.. Pour satisfaire le désir d'un de vos abon­
D:'é~. '"VoUS posez à vos lecleurs la question

•}lwvantë!: Pé'ut-on c7wofller par transmis­
iton ile pensée? et ous demandez de re­
pontire à ce sujet.

'SàIis' avoir 'la .prétention de voir publier
dans 'vo,tre revue très appréciée ma mo­
deste réflexion, permettez-moi, très illustre
MaItre, de vons communiquer ma pensée.

et si vous jeléz ma'leltre au;fond du pa.n1en,
c'est qu'eUé n'aura'pas merité micro::.

Les persoiln~s qui se sont queiquepeu
occupées -de cicnees Occultes. savent que
Robert d'Artois/au- 'X'Ivo'Siêële,..ia~è"èj1e'ëdt1­
cours du frère Henri de Sagebran•. de l'Qr­
dre de hl Sairite.lJ.'.rinité, e'nvtilita "!jean le
Bon. fils de Pbilippe, ainsi quela duchesse
de Monlpensier, ..pendant laI:.igue, euv()l(lta
Henri nI, etc.. 0-' -etc... ,

C'est certainement de .1a.peLite:sta~-oo

image de cire, qui devait sy.mbêlise-r 'Ou
représenter la personne à -laquelle:en ~u.~

lait du mal, qu'ils devaient se -servir.".; -6:\1.

jourd'hui elle n'est.plus abs01ument·n&es­
saire.

Chez; les anciens peuples il i'égaait--un
chaos favoraMe ù. l'ignomnce &·iL ·l.:ana:r­
chie. Il n'y avait point de oommunioalrÏ0il
d'idées, point d'unité d'action de-oonduite.,
de participation d'inventions, d'baNnaDte
d'intérêts, ni de volonté. Dans l'état '!fio­
derne,pour la..plus grande glaire du-ehcist,
venu en chair el' en Espl'it;(oGmme VOllS le
dites si bien dans la dédi.cace (r.un .oc .05
admirables ouvrages), les 'es,prits "se '"80Il-t
manifestés, les cœurs se sont entendus., .
y a accord de pensée et unité -d'at)lion.

Grâce aux différents 'phénomènes qui
nous démontrent la réalité de la lévitation
des. étals profonds de l'bypnose, Qe l~ex~"

riorisalion de la sensibilité et-de la"motri~

cité, de la télépathie, du magnétisme et--da
spiritualisme moderne, il m'est permis-d~
croire et d~oser dire quc oui ? On :pellt~..
poater par transmission de pensée, tPéu
près de la manière suivant.e : en-.commence
par se 'dédoubler-et ,se transpol'ter-en aswal,
près de la pCl'Sonne -indiquée~pour ,l'envt>li­
temenl ; on extériorise sa sensibilité qu~ô

transmet à un objet quelconque .prOOâble­
ment indiqué à cet usage etl qu1.on -empmte
chez soi par d-éma~l'ia.)isoJion·et~rem8:téni~

lisation. Ceci étant fait, il ne ':reste ;plus
qtîà opérer Sl1r l'objet possédant la sensi-·
hUité de la.personne qu'on veut envoùter.
On opère donc à distance par transmission
de pensée etsurL.ont de forte volonté.

euillez agréer. Monsieur, mon admira~

, .
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LE MARIAGE HINDOU

Les cérémonies du mariage chez les Hin­
dous durent cinq jours. mais les cérémo­
nies des quatr premiers joursne s ntguère
que des pI'6liminaircs; le mariage n'est un
fait accompli, qu'au septième Pada, e'est­
à-dire à la septième cérémonie nuptiale du
cinquièmejour. C'est pe.ndantcette dernière
cérémonie, que le fiancé attache au ou de SR

C'mme le ta~ (collier), signe irrévocable
du mariag.

La première des cér'monies maritales
est dénommée Kankana.

L'époux futur cosLum' en pèlerin, simule
son départ de la ville pour accomplir un
pèlerinage au fleuve sacré, au Gange; il
est accompagné dans ce faux: départ d'une
musique et il sc dirige vers le fleuve. quand.
tout à coup son futur beau-père l'aborde et
lui demande. où il va et pourquoi ce pèle­
rinage. Il l'en dissuade et lui dit que s'il
veut renoncer à on dessein. il lui donnera
en mal'iage tille jolie fille, une Viel'ge.

- Le pèlerin accepte.
Dans la seconde cérémonie (le Mou­

hourta), les deu,' fiancés sont assis sur une
estrade élevée t offrent suivant leur caste
un sacrifice, soit à Vi hnou, soit à Siva. et
supplient le Dieu de leur remeltreles fautes
qu'ils ont commises jusqu'à ce jour.

Dans la troisième cérémonie dé.nommée
l'Ichta-Dep,ata, les futurs époux. avec leurs
parents et amis, fonl une procession en
l'bonneur des Dieux protecteurs du foyer.

Dans la quat ième cérémonie (le Saf'i­
tram), 1 s fiancés se passent mutuellement
au médius de la main dl'oite un anneau
(Pa9itram) ct se prenant ensuite par la
main, ils adressent aux ancôtres cette évo­
cation;

« 0 mânes des Ancêtres, qui habitez le
Pitri-loka (Paradi des ïeUJ) daignez
vous rendre avec lous les ancêtres en celle
maison, pour y présider à ce mariage et
faites que les époux soient comblés de
bonheur ct de pl'ospérité, non seulement

tion profonde pour votre haute spiritua­
lité, ainsi que l'expression de. mes senti­
ments les plus distingués.

E. BOCQU1LLBT

Harcy (Ardol.1oos).

•

A Monsieur le Rédacteur
en chef du Voile d'Isis.

A la question: « Peut-on envoûter par
transmission de pensée? » posée dans le
Voile d'Isis. je l'épondrai oui.

C-onsidéron un sujet plongé dans le
sommeil hypnotique, nous pouvons lui
suggérer qu'il se trouve dans un fleuve el
qu'il se noie. Si nous maintenons lu sug­
gestion,.. le sujet ne tardera pas à mourir
par asphyxie. .

Nous voyons donc que par suggestion
bypnotiquc, nous pouvons faire souffrir au
sujet tels maux qu'il nous plaira, nous pour­
rons même le faire périr.

Par la suggestion mentale, qui, ne l'ou­
blions pas, est « la forme la plus puissante
et la plus terrible de l'entr prise d'une
volonté sur une autre», nous pouvons
obtenir les résultats précités, si nous opé.
rons sur un sujet entraîné, et, de préfé­
rencc, très sensitif.

A ccune volonté suffisamment entralnée.
il nous sera possible d'envoiiter une per­
sonne quelconque.

Or. la transmission d pensée est une
.forme de la suggestion mentale; donc,
d'après ce que je viens d'expliquer. il est
très possible, el il est même assez facile
d'envoûter par transmission de pensée.

Inutile d'ajo~ter que cette opération ne
présente aucune difficultépoor les Hindous
qUi. en font une de leurs pratiques journa­
lières,

Voilà, je pense, une solution simple et
irréfutable de la question proposée. 5010.­

tion qui repose sur les lois de l'hypnotisme
et de la suggestion,

ELY AsSAN

.Bucharest (2B janvier) ro févriel' 1907.

.,
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'LES LIVR.ES

Fos Forces et le Moyen de les utiliser,
par :PRm-"TIaB MULPORD. - Troisième 'érie,
X vol. in-S·, prix 3 francs, à la Bibliothè­

~ . gu~ Çhacôrnaç, 1:1. quai Saint-Michel,
Paris.

Ce livre, attendu avec impatience de

~ - .

15 :;

beaucoup de nos lecteurs, est le nécessaire
complément des deux séries qui l'ont pré­
cédé et qui seront épuisées sous peu. Les
sujels abordés et magistralement traités
dans 1 s dcux premièrcs séries dont nous
rappelons succinctement les principaux
cbapiLres : Les ·Mystères du Sommeil, la
Direction des Rêves, L'Art d'Oublier, la
Génération des Pensées, la Lei du Succès.
l'Art d'Apprendre. les Lois du Mariage.
Comment conserver vos Forces, les Dons,
Spirituels, avaient extrêmement intéres!,é
tous ceux qui s'occupent de réaliser les
lhéori s de l'occultisme et apporté un
réconfort surprenant à plus d'un cœur

. ulcér.é.
Commc le dit notre savant ami Sédir

dans la r marquable préface qu'il donne
aux œuvres de Pre~ticeMulford dont il est
rexcellent lraducteur, ce Maitre de la"con­
centration mentale est un rénovateur des
anciennes théories de Paracelse et d'A­
grippa et un précurseur du mouvement
de néo-psychologie qui s'affirme depuis
quelques années aux Etats-Unis... Le suc­
cès, la for lune. la réputation, le bonheur
domestique. la force physique et morale.

- le renouvellement des idécs~ tels sont les
buts vers lesquels il dirige son disciple.
Par quelle métbode ? Par un emploi judi­
cieux des capacités natives, par une dis­
tribution harmonique des forces, par le
l'ccom's à ce grand Inconnu. trésor de tout
Pouvoir et de toute Soience. qu'il appelle
la P-uissance suprême... Les principaux
chapitres de cette troisième série ont trait
à l'Emploi du dimanche (dynamisation par
un repos bien compris, captation des for­
ces spirituelles solaires), la science de l'ali­
mentation, l'immorLalité selon la chair (pos­
sibilité de perpétuer la vie au delà des
limites admises de nos jours), enfin quel­
ques recettes mentales précieuses pour
acquérir le maximum d.e bonheur possible
et le conserver.

BmLIO.

-\
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L'AnlUNISTRATION

générale, 'la Jrisflice, ·Ia~.he·rche·deq~équi.
libre, l'avenir se balançant entr~ le bien'~t

le mal. On pent donc en déduire qu'en 1.9°).
bien des ,ohoses -serent jugées et·que,.dans

celte ~ério<ie dn-témps, nous aurons·tous
à lJ1ayer lllOS -d'eUes. La IMis"êricù~ et ria
Pitié laissèr'ont peut..:êfre pâSs'er 'l'ai:l.g'e

exterminateur L'heure de lajustice, t'éntltre
à tous selon les œuvres, sonnera peul-ê1J.'e.
en 190T- attendons, 190' est encore sous
l'influence du cye! de Me1'l~are. . lus spé­

cialement sous oene ·de fl."énus. La diplo­
matie continuera 'Son œuvre p·acificitrice.
elVénus déterminera des actions fémliiine'g
en grand nombre.

. L'ar-cane 1:;7, obtenu primitivement par

F-addition théosophique de l'gO? -donne
a\ts:si ce taines indications qui péulTo-nt
être intéressantes à signaler.

L'arcane 17. cn tarot, signifie Espéran'Ce.
C'est le rayon de lumière qui devra nou:s

guicler dans les ténèbres -que nous redou­
tons. ~enes 'Sont ies·i.n.flu-enaes :génér-ales·ù
prévoir.

Nous prions nos abonnés en retq.rd polir
le paiement de l'abonnement de l'année
de cwuZ'Oir bien nous l'ewlQYcr le plus· 'f;ôt

possible. Ne voulant pas faire de frais
suppl.émentaires à nos ,abonnés nt)us ne
reCOUDrons pas par la poste, et les cngèr­
geons à nous enp0.J"er directement le

. montant, Ils quai Sàint-Michel. Paris.

~'vtnUl; ~srs16

U1JrnSCUpe 'ononratttlqne
de rtltHlOO ~OOi

,. ,

.~

Influences dominantes môis pàr mois

Le chiffre de l'année 19°:;7 obtenu par la
méthode théosophique est 8.

En tarot, le nombre signifie. d'une faQon

t'DE ')J>F:éBX\l~tBS !fuS

99; rzze du-Faubolln,g Sain/J..Honoré, Pàris.

li ~st ~s 'gens' qrl.i 'Se 1"on1: profession de
d'êt:est'ér 1~5 s'ciénces difua't6Ïi''es, 'et 'qui
le·disen.t. 1\"ssU'r~mént tous'les gatits sont
dans ïa na'tù e, 'ltrême les 'absences d:~

gl)ht.
'n n. est llas mains tr'ès curieux de les

vbî'r 'se rengorger dans léu'!.' in'eptieavèc uhe
sorte d'outl'ecuidance naïve et. ingénue,
bien faîte 'POur 'eX"cifu'r, 'à leurs dép-ens. ube
duuce Bifârité.

:H-e1 Bien.. tb~S'sleu'r's'les· trop'positivistes,
en '~oh::i'Wie'tt'Qü-v-éUe èi"ëhce! tlivih'alorre.
N'e vous 'en lléph\ise. :Je l'ai ;ba'p'tiS'ée ta
VrsicnC5MftrniE, Itlot 'firé dh gTec: cisicos
( iSinn), -métros (tlistance): 'Vision à dis­
tâli""eè.

- Alnsi "vous -voyez Be PaTis ~ T-dh.'io,
c liü1"ént-iIs ?

- 'D1mfe 1 même à Pékin et à T~buc­
tou t

VOlls n â"lez 'qU'à me l'ourI1ir. cbml1l.e
tr"àilSIiiéft-èhr, 'volTe date ~xacte d'e nais­
sance ët uni) petite fii'èdhe de'vos cheveux,
ôh 1 toùte petite, une 'dizafue, 'el, ctlrtmie
récepteUr Un m'antl:xt 'post'àl qui remplira
les Ibnctions d~s ondes ~ibrël:Loire8, de la
f~légràph'lesans fil. C'est-t't)nt..

Les prix vàriéIit de :loà 50.fr-ancsselon
les~dèman(te8.-Ob. péut pos-el' l~s questions,

,.. '.


